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LA disparition, dans des condi-tions tragiques, de cinq membresd'une même fratrie, à savoir Pa-trick Ellang, Styve Nkoghe Ellang,Mathurin Ellang, Marie-PaulineEllang et Teddy Okemvele Ellang,

le 10 août 2015, a défrayé lachronique à Oyem, chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem. Parmiles rumeurs les plus folles, pro-pagées à cet effet - alors que leparquet d'Oyem, par la voix duprocureur Alexis Wilfried Boule,rassurait que tous les moyens se-ront déployés pour faire la lu-mière sur cette sombre affaire-, ily a la version selon laquelle le

groupe électrogène retrouvédans la salle de séjour, à côté descadavres, aurait diffusé un gazayant entraîné la mort des fils El-lang. Une autre rumeur faisait état dece qu'un inconnu aurait, depuisl'extérieur de la maison, propagéun gaz ayant immédiatement agisur les victimes. Pis, une jeunefemme a été soupçonnée d'avoir

cuisiné un met, que toutes les vic-times auraient consommé.Le premier constat effectué parl'enquête préliminaire orientaitvers la piste d'un empoisonne-ment. Le 12 août 2015, deux mé-decins légistes sont dépêchésdepuis Libreville, pour une au-topsie. Mais les résultats des pré-lèvements acheminés en Francerestent, à ce jour, sans suite.

10 août : cinq membres de la famille Ellang meurent mystérieusement à Oyem
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LE lundi 28 septembre der-nier, une femme de nationa-lité burkinabè, âgée de 33

ans, a été retrouvée décapi-tée au quartier Pompidou,dans le 1er arrondissementde Libreville. La victime, quientretenait des relationsavec deux hommes (soncompatriote et un Sénéga-lais), répondait au nom de

Tapsoba Fatimata. L'en-quête de proximité laissaitpenser qu'il s'agissait d'uncrime passionnel.Le meurtre s’est produit aucours du week-end précé-dent le jour de la découvertedu corps. Des personnes vi-

vant non loin de la déchargepublique de Mindoubé, re-trouveront par la suite la têted’une personne dans un tasd’ordures. Le personnel d’Averdaconfiera à la gendarmerieque les ordures versées à

l’endroit où la tête a été re-trouvée, ont été collectéesdans le 1er arrondissement.  
28 septembre : décapitation d'une femme à Pompidou 
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BERENGER Obame Ntou-toume. Voilà un nom qui res-tera gravé dans la mémoiredes policiers, particulière-ment ceux en service à lapréfecture de police de Li-breville, dont une dizaine aété déférée, le 15 décembredernier, devant le procureurde la République de Libre-

ville. Rappel: pour protestercontre la saisie de sa mar-chandise à l’ancienne gareroutière et tenter de la récu-pérer, le jeune homme va serendre à la préfecture de po-lice, le 1er novembre 2015.Mais il y essuie une fin denon-recevoir, et les secondesqui suivent, il est transforméen torche humaine. Le commerçant sortira de lascène du drame avec des

brûlures ayant affecté 80%de son corps. La gravité ducas est telle que les médecinsdu Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville(Chul) vont le transférer àl’Hôpital d’instruction desarmées Omar Bongo On-dimba, à Melen. Mais Berenger Obame Ntou-toume succombe à ses bles-sures, le vendredi 6novembre. Près de deuxmois après ce grave incident

en plein commissariat de po-lice, les versions sur l'originedu feu ayant entraîné la mortdu commerçant divergent.Pour les uns, Bérenger auraittenté de s'immoler par le feu.D'autres affirment que cesont plutôt des flics qui au-raient mis le feu sur sa mar-chandise, alors que Berangers'y était couché pour les dis-suader de la brûler.  Suite à l'enquête diligentéepar la Direction de la contre-

ingérence et de la sécuritémilitaire (B2), une dizaine depoliciers ont été entenduspar le parquet de Libreville.Mais au sortir de cette audi-tion, l’institution judiciaire arenvoyé le déferrementpour une date ultérieure.Motif : les agents du B2 doi-vent d'abord lever le voilesur les non-dits à charge ouà décharge, condition essen-tielle à une meilleure mani-festation de la vérité. 

1er novembre : mystère autour du cas Bérenger Obame Ntoutoume
Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

LES milieux de la micro-finance ga-bonaise auront enregistré, en 2015,la plus grosse arnaque de l'année,avec l'affaire Bâtisseurs de ri-chesses (BR) Sarl. Une vaste escro-querie au cours de laquelle 7000personnes ont vu s'envoler leurs in-vestissements sans même qu'il y aitdes tentatives d'explications ou unecommunication de crise de la partdes responsables de ladite struc-ture. Des investigations menées à cet

effet ont permis de procéder à l'in-terpellation, fin novembre 2015,  deYves de Saint Fidèle Mapakou, l'undes dirigeants, ainsi que 47 autrespatrons d'établissements associéstels que Global invest et Coofiga.Mais de tous, seuls deux responsa-bles de BR Sarl, Ignace Koubla etAristide Kodjo Guenzo Ndinga, Ga-bonais d'origine ouest-africaine, ontété placés sous mandat de dépôt lemercredi 9 décembre, à la prisoncentrale de Libreville. Ils sont pour-suivis pour escroquerie et exerciceillégal de l'activité d'établissementde micro-finance, charges qui pè-sent également sur M. Mapakou,ministre du culte en fuite, à l'encon-

tre duquel un mandat d'arrêt inter-national a été délivré. Au cours de leur audition, les deuxassociés du berger ont révélé queMapakou était le gestionnaire desfonds issus de la machination ayantpermis de lever entre 13 et 15 mil-liards de francs auprès des clients.Et pour montrer leur bonne foi, ilsaffirment avoir mobilisé 300 mil-lions de francs pour procéder auremboursement des sommes per-çues indûment auprès des per-sonnes flouées. Le jugement est prévu le 8 janvierprochain.  

15 octobre : l'affaire BR Sarl ou l’arnaque de l'année !
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OWONO Mbeng, agent desdouanes gabonaises, a étéfroidement abattu dans lanuit du 30 septembre àl'aide d'un fusil de type cali-bre 12, non loin du Châteaud'eau d'Angondjé, par Féli-cien Ona Eneme, cadre de laSociété d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG), qui le

soupçonnait d'entretenirune liaison avec sa femme,Audrey Ginette Ada Mba, in-génieur des Travaux pu-blics, avec qui il est eninstance de divorce. Ledrame s'est produit alorsque l'infortuné se trouvait àbord de son véhicule ToyotaVX, en compagnie de ladame et d'une autre per-sonne. De source bien informée, àplusieurs reprises, l'hommese serait plaint auprès desparents de son épouse pour

attirer leur attention sur lecomportement de leur fille.Jusqu'au soir du 30 septem-bre, où le cadre de la SEEGprend en filature le véhiculed'Owono Mbeng à bord du-quel se trouve sa moitié. Ar-rivé au niveau du châteaud'eau d'Angondjé, le marijaloux va barrer la route auVX, avec son véhicule. Il des-cend armé d'un calibre 12,et vide les plombs sur ledouanier, avant de tirer sursa femme et le passagerassis à l'arrière du véhicule,

qui réussit tout de même às'échapper. Le forcené a été maîtrisé parles populations avant l'arri-vée des policiers du com-missariat d'Akanda, quivont le mettre à la disposi-tion de la Police d'investiga-tions judiciaires (Pij).

30 septembre : un douanier abattu au volant de sa voiture à Angondjé
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La maison de l'horreur.

Ph
o

to
 :

 A
N

S

Yoda Issiaka, le pré-
sumé meurtrier de sa

compatriote.
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Le défunt Obame
Ntoutoume à son arri-

vée au Chul.
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Les clients floués de la structure de micro-finance BR Sarl devant les lo-
caux de la Primature.

Ph
o

to
 :

 D
R

L’ANNÉE 2015 s’en va avecson cortège de malheurs.S’agissant spécifiquementdes accidents de la circula-tion, la base de données del’Union recense, à elle seule,

35 drames majeurs de laroute. Le bilan se chiffre àplus de 40 morts et 130 bles-sés graves ou légers, entrejanvier 2014 et décembre2015. La zone de Kango fi-gure parmi les plus acciden-togènes, avec une vingtainede personnes tuées et plusd'une trentaine de blessés. A la même période, prise

entre janvier et décembre2014, on dénombre 97 tuéset 187 blessés. C'est dire que2015 a donc été une annéecharnière. Mais moins meur-trière que 2014. 
Accidents de la voie publique : l'année 2015 moins meurtrière que sa devancière
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Les accidents de la route,
comme ici entre Medoumane
et Otouma 2, ont endeuillé de

nombreuses familles. Ph
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Le lieu du drame, à
quelques mètres du
château d'eau d'An-

gondjé.
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